


















Mercredi 8 décembre 2021 : Maurice Sartre (Université de Tours) 

Autour du livre Le Bateau de Palmyre. Quand les mondes anciens se rencontraient. VIe 

siècle av.  J.-C./VIe siècle ap. J.-C., Paris, Tallandier, 2021.  

 
M. Sartre expose les enjeux de son livre en citant Benedetto Croce : «  
contemporaine ». Le temps présent déplace le questionnaire et enrichit la réflexion de 

. Dans notre monde globalisé, est-il ainsi 
« mondialisation » antique ? Les termes de mondialisation et de globalisation sont excessifs, 
mais les terres   un monde qui se dilate 
au cours de la période considérée  sont alors connectées, et la curiosité porte sur 
les acteurs  des contacts, ou encore sur  Quels 
sont les méthodes et les moyens our quels résultats ? 
Les sources  appartiennent à différentes catégories. Les récits de voyages 
imaginaires ou romanesques comportent des éléments vécus, mais, imprégnés par le mythe et 
la légende, ils sont difficiles à utiliser. Les récits de voyages réels fournissent des informations 
plus fiables, mais ils ne sont connus que par des auteurs postérieurs, qui parfois les déforment 
ou les contestent. Ainsi du récit du voyage de Pythéas, Grec de Marseille, sans doute 
découvreur, à la fin du IVe  
dont on ne conserve que des fragments transmis par Diodore de Sicile et Strabon, deux autorités 
qui accusent toutefois  le plus menteur des hommes » 
récit imaginaire. Hérodote, pour sa part, relate une expédition qui nous serait inconnue sans son 
témoignage : à la fin du VIIe siècle avant notre ère, un équipage de Phéniciens aurait été chargé 
par le pharaon Néchao de ait possible de  par le Sud. Un seul 
navire aurait regagné la Méditerranée, trois ans plus tard : Hérodote est sceptique face à 

équipage qui aurait rapporté avoir eu le soleil à sa droite en naviguant vers 
ce qui passe pour un indice de la véracité du récit. 

Périple de la mer Érythrée (écrit 
vers 40-70 de notre ère golfe 
Persique. Les données de ce texte témoignent du degré de connaissance de ces espaces au Ier 
siècle, mais il constitue une exception. De même, un texte transmis par Ptolémée évoque le 

au Ier siècle de notre ère un marchand syrien en direction du pays des 
Sères, dans le bassin du Tarim, témoignant des connexions du monde gréco-
centrale. 
Cependant, les informations les plus directes, concernant en particulier les connexions affectant 

 , sont apportées par les données archéologiques. Pendant longtemps, 
il  (sur les côtes de la mer 

, et leurs résultats apportent la 
confirmation de la réalité des échanges. Aux îles Farasân, au sud de la mer Rouge, à une 

 a été mise au jour une inscription qui est 
, un détachement d e légion cantonné 

 à portus Ferresanus. Ce détachement était chargé d des 
échanges dans cette partie de la mer Rouge,  La découverte 

e nombreuses inscriptions indiennes e 
tablette de bois sur laquelle a été gravé un texte en araméen et en écriture palmyrénienne, daté 
du IIIe siècle de notre ère un bas-relief du temple de 
Bêl à Palmyre représentant un bateau, preuves du rôle que jouaient les Palmyréniens dans le 

 
 à parts égales », ambition qui ne peut 

être satisfaite. Pour décentrer le regard sur ces connexions, il faudrait disposer de sources 
« barbares », mais une partie des populations concernées n a e de rit. Les sources 



chinoises évoquent cependant le monde occidental, le Da Qin, -à-
romain du moins le Proche-Orient soumis à Rome ; les deux mondes entretiennent des relations 
ténues et indirectes. 
connecté, constitué de centres et de périphéries. Les sources évoquent parfois une exploration 
sans conséquence. Les connexions les plus actives sont celles qui pouvaient procurer un 
bénéfice, -à-dire avant tout celles de  Au total, les zones de contact 
correspondent aux « charnières du monde » telles que les évoquait Dion de Pruse. 
 
 
 
Mercredi 9 février 2022 : Marie Favereau (Université Paris Nanterre) 

The Horde. How the 

Mongols changed the world, Cambridge (Mass.), The Belknap Press of Harvard University 

Press, 2021. 

 
Le propos de M. Favereau porte prioritairement laquelle correspond au quart 
nord-

passés sous le contrôle de Jochi, le fils aîné d
mongol, Gengis Khan (mort en 1227), et gouvernés par ses descendants, membres de la dynastie 
des Jochides.  constitué de plusieurs ensembles 
connectés (État du Grand Khan, khanat de Djaghataï, Ilkhanat), mais conservant une forte unité 

e siècle, contrairement à ce qui était affirmé naguère. 
un sujet peu traité. La période correspondante était autrefois désignée dans 

l   joug tatar », et considérée comme une période 
sombre. Les conceptions ont beaucoup changé : à partir de 1991, 

 
Les sources qui permett
contrairement aux présupposés. Les actes de la chancellerie mongole, rédigés en différents 
alphabets, sont des ordres émanant du pouvoir souverain 
foncti Des 
traités, conservés dans les archives italiennes, donnent accès aux échanges diplomatiques. 
Aucune chronique dynastique , mais certaines chroniques 
postérieures (du XVIe siècle), fondées sur des sources plus anciennes, offrent un regard sur les 
événements politiques marquants. La numismatique démontre le rôle fédérateur joué par la 

 (il en va de même du système de la poste). Les ajustements avec 
le système monétaire de chaque région conquise traduisent également les dynamiques 

es autres peuples. 
Les monuments datant de la période mongole sont peu nombreux. Les sources mentionnent 
nombre de villes, et il existe des restes de structures urbaines, mais les villes ne constituaient 
pas un enjeu pour les Mongols : elles ont pu être abandonnées et les matériaux réutilisés. 

rchéologie a mis au jour de nombreuses tombes
esthétique de cour se  ce 

 observation du paysage (en tenant 
compte des chang au fil du temps) permet de comprendre l
des axes de déplacement principaux des nomades. Ce déplacement, lent et régulier, suivait 
principalement l  

de lignage est ainsi préférable au terme de tribu. La société est fondée sur les lignages, qui 
revendiquent chacun un ancêtre commun, et concluent entre eux des alliances. De même, le 



terme de khanat est absent des sources mongoles : il est utilisé par les secrétaires persans, qui 
sont des sédentaires. En revanche, ulus est un vocable pertinent, qui désigne à la fois un peuple 
et son territoire. Le mot le plus important est celui de horde. Sous différentes formes, il entre 
dans les langues étrangères au XIIIe siècle sans  traduction, car il correspond 
à une forme originale d . La horde, en effet, ce 
campement, mais aussi qui entoure le souverain. Les hordes, 
hiérarchisées, sont mobiles. 

réflexion sur le répertoire des formes politiques. Ce système de gouvernement est en partie régi 
par la conservation des usages propres à chaque région, et par choisie ou subie, de 
traits  Les débats historiographiques 
actuels, prometteurs, portent ainsi sur le nomadisme en tant que régime politique, sur le 

islamisation, sur l  exercée par les Mongols sur les principautés russes, et 
sur le « grand échange mongol », nstitué un espace de circulation des 
hommes, des marchandises et des informations. 
 


